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Les « moments » didactiques
et la méthode analytico-synthétique

Le rédacteur du Bulletin a proposé dans son Guide, paru il y a

dix ans, de diviser la marche d'une leçon en trois étapes ou «

moments » : le donné concret (intuition), l'élaboration de l'idée (intellection)

et les exercices d'application (assimilation). Avant lui, son
vénéré maître, M. Horner, avait introduit l'usage de la « méthode
analytico-synthétique ». Les deux procédés non seulement ne se

contredisent pas, mais sont deux aspects de la même méthode. On
s'en rendra facilement compte en lisant avec quelque attention
l'exposé suivant, rendu concis afin de ménager la place pour d'autres
articles moins théoriques et plus attachants.

Analyse et synthèse. — I. L'analyse est la décomposition
d'un tout en ses éléments. Ainsi, le chimiste décompose l'eau en ses

éléments, l'oxygène et l'hydrogène ; le physicien, la lumière à l'aide
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du prisme ; le botaniste, la fleur en ses divers organes ; le linguiste,
les langues en leurs mots-racines, etc.

La synthèse est la constitution d'un tout par l'union de ses éléments.

Ainsi, le chimiste fait de l'ammoniaque avec de l'azote et de l'hydrogène

; le physicien recompose la lumière en faisant converger les

rayons du spectre en un même point ; le naturaliste reconstitue les
animaux et les plantes disparus en rassemblant les traces qu'ils
ont laissés.

II. C'est à cette analyse et à cette synthèse toutes matérielles
que l'on pense généralement quand on parle d'analyse et de synthèse.
On transporte ainsi des notions assez grossières dans le domaine
des idées. On comprend alors par analyse la division de l'extension
d'une idée en ses parties et par synthèse l'union des parties
composant l'extension d'une idée. Ainsi, analysant l'extension de l'idée
d'homme, on trouve l'idée d'Européen, d'Asiatique, etc. Synthétisant

les éléments de l'extension de ces deux idées, nous recomposons
l'idée complexe.

III. Mais il faut aller plus loin, car, au point de vue logique,
la vraie analyse et la vraie synthèse se rapportent à la compréhension
des idées.

L'analyse, pour le logicien, est la décomposition d'une idée de

compréhension complexe en ses éléments plus simples. De l'analyse
de l'idée d'homme, résulte l'animalité et la rationnabilité. L'analyse
de l'idée de Fribourgeois donne l'idée d'homme et celle d'origine
de ce canton suisse.

La synthèse est la constitution d'une idée de compréhension
plus complexe par la liaison d'idées élémentaires plus simples. J'unis
l'animalité à la rationnabilité pour obtenir l'idée d'homme. J'unis
l'idée de plante ligneuse à celle des caractères spécifiques du pommier,
pour avoir l'idée du pommier. J'unis le théorème aux données
particulières d'un problème pour avoir la solution.

IV. Lorsqu'une science part de faits concrets, objets de l'observation

et de l'expérimentation, pour en induire des propositions
générales et des lois, lorsqu'elle va du composé au simple, du particulier

au général, elle analyse. Lorsqu'une science part de principes
simples et s'efforce de les combiner pour en déduire des rapports
nouveaux, plus complexes, lorsqu'elle va donc du simple au composé,
du plus général au moins général, elle synthétise.

C'est pourquoi l'on confond généralement, dans le langage
courant, analyse et induction, synthèse et déduction. En soi, ces
deux termes ne sont.pas équivalents. D'abord, parce que l'objet
propre de ces deux sortes d'opérations de l'esprit est différent :

l'induction et la déduction s'exercent sur la liaison des propositions ;

l'analyse et la synthèse, sur la compréhension des concepts. La
compréhension de ces deux termes n'est donc pas équivalente. L'extension

non plus, car l'extension de l'analyse et de la synthèse déborde
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celle de l'induction et de la déduction. Ainsi, quand je montre que
la surface du triangle est la moitié de celle du parallélogramme de
même base et de même hauteur, je fais une analyse ou une synthèse,
selon que je pars du parallélogramme, pour le diviser en deux triangles
ou du triangle double pour reconstituer le parallélogramme, mais
non pas une induction, ni une déduction. Les définitions, les vérités
premières, les propositions à priori sont obtenues par analyse ou
synthèse, mais non point par un raisonnement. Toute induction est
une analyse, toute déduction, une synthèse, mais non réciproquement.

Toutes les sciences usent successivement d'analyse et de synthèse.
Toutes partent de faits qu'elles observent, aboutissent à des données
générales, fruit de l'analyse, puis reviennent aux applications
particulières sur la synthèse. Toutes usent donc de la méthode analytico-
synthétique.

La méthode d'enseignement ou didactique. — La didactique
est la marche rationnelle que doit suivre le maître pour amener rélève
à la connaissance et à Vassimilation intellectuelles de la vérité. La didactique

n'est autre que l'application des méthodes générales à cet objet
spécial qui est la communication du savoir à des élèves qui ne le
connaissent pas encore, mais qui sont aptes à l'assimiler. Elle est donc
aussi inductive et déductive, analytique et synthétique.

L'analyse didactique est l'observation des objets et des faits,
d'où l'on tire par voie d'abstraction (qui est une analyse) les notions
et les principes généraux qui sont formulés dans les définitions, les
lois, les explications théoriques. L'intuition scolaire met l'écolier en
présence du réel ; on provoque sa réflexion intelligente ; on lui montre
la notion abstraite par explication, ou mieux on la lui fait trouver
par une interrogation bien appropriée, exercice aussi indispensable
à l'acquisition de la connaissance qu'au développement intellectuel.

Cette notion doit devenir la raison explicative du réel, de tout
le réel qui s'y rapporte, et que l'élève doit désormais comprendre.
L'écolier se servira donc de son savoir pour expliquer, à son tour,
les objets et les faits et agir en conséquence ; c'est à quoi tendent
les exercices d'application auxquels on l'astreint. Mais ces exercices
ne sont autres que de la synthèse.

Un esprit n'est formé que lorsqu'il est devenu capable de passer
de l'observation à l'abstraction, puis à l'application, donc de manier
l'analyse et la synthèse. L'observation sans l'abstraction favorise
l'étroitesse de la pensée et le terre-à-terre des préoccupations.
L'abstraction sans intuition mène aux généralités creuses et substitue le
verbiage à la pensée, entendue au sens de science du réel.

La théorie de l'enseignement se ramène donc, elle aussi, à la
méthode analytico-synthétique. Les trois étapes traditionnelles de

toute leçon : intuition sensible, élaboration intellectuelle de l'idée,
exercices d'application, sont donc fondées en logique et conformes aux
lois essentielles de la pensée humaine. E. D,


	Les "moments" didactiques et la méthode analytico-synthétique

